
18,9 % des personnes en emploi sont des ouvriers, contre 30 % il y a quarante ans 

« L’irrémédiable déclin du nombre d’ouvriers », titre Le Figaro qui retient de la dernière 
livraison de l’étude « Portrait des professions », publiée hier par l’Insee, que seulement 18,9 % 
des personnes actuellement en emploi sont des ouvriers, contre 30 % il y a quarante ans. 
Sans surprise, la désindustrialisation compte pour beaucoup dans ce recul mais « depuis 
2010, la part de l’industrie dans le PIB a cessé de diminuer, sans interrompre la baisse 
tendancielle », constate Olivier Lluansi, chargé par Bercy d’une mission sur la politique 
industrielle. Le progrès technique joue également un rôle important. Le gouvernement a 
comme objectif de faire remonter la part du secteur secondaire à 12 % du PIB en 2035, contre 
10 % actuellement. « Ce chiffre permettrait à la France de rééquilibrer sa balance commerciale 
industrielle », explique encore Olivier Lluansi. Mais un tel scénario supposerait que le secteur 
puisse croître de 20 % en dix ans, objectif extrêmement ambitieux. Même si la France y 
parvenait, les créations nettes d’emplois seraient limitées et concerneraient majoritairement 
des cadres et techniciens. Un autre aspect pourrait faire dérailler les grandes ambitions du 
chef de l’Etat : la formation. Si le secteur rencontre les pires difficultés pour remplir les postes 
vacants, « la France forme environ 125 000 personnes par an dans l’industrie, suffisamment 
pour couvrir les besoins », assure Olivier Lluansi. Les problèmes viennent donc du « taux 
d’évaporation » : 50 % des diplômés de ces filières choisissent de ne pas y travailler. Autre 
frein, le nombre toujours important de formations vers des métiers sans débouché. La réforme 
des lycées professionnels, qui entre progressivement en vigueur, doit permettre d’atténuer le 
problème. Enfin, la plus grosse faille reste l’orientation. De nombreux élèves sont envoyés 
dans l’industrie par défaut. Résultat, même diplômés, certains se réorientent ou essaient pour 
une durée très courte avant de jeter l’éponge. (Le Figaro, p.22) 

 


